
MÉLANIE LAURENT, MICHEL BLANC
FLORENCE LOIRET CAILLE, CLAUDE PERRON, GUILLAUME GOUIX

SÉBASTIEN CASTRO, AVEC GÉRALDINE NAKACHE ET MANU PAYET





Et soudain, tout le monde me manque 7

I. Int. cabinet de gynécologie, jour.

Un fœtus, en 3D. En surimpression : 3E MOIS.
Suzanne (belle femme, 47 ans) est allongée sur la table

d’examen.
Une gynécologue-obstétricienne, le Dr Carlier, lui passe

une sonde sur le ventre. Machine échographique ultra-per-
fectionnée, en 3D.

Eli (proche de la soixantaine) regarde l’écran, totalement
fasciné.

Dr Carlier :
Voilà les pieds… Le cœur.

On entend son petit cœur battre. Échange de regards entre
Suzanne et Eli…

Suzanne :
Le sexe ?

Dr Carlier :
Hmmm. Laissez voir. (elle sonde) Non. Non… Il est encore
trop tôt pour le dire. La prochaine fois peut-être.

Suzanne tourne la tête vers Eli, qui fixe l’écran, très
 concentré.
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Suzanne :
Je lui ai promis que ce serait un garçon, cette fois. Il a déjà deux
filles.

Dr Carlier :
C’est votre premier enfant ?

Suzanne fait oui de la tête. Le Dr Carlier lève les sourcils
et passe la sonde.

Dr Carlier :
Sachez qu’il y a 50 % de chance que vous ayez une fille quand
même. Et voici la tête…

On voit la tête du fœtus en 3D. Eli fixe l’écran, subjugué,
abasourdi par ce drôle de visage tout lisse, à peine formé.

Eli :
C’est fascinant ! On met un gel, on passe une petite souris, on
peut voir tout l’intérieur… Et c’est en 3 dimensions !

Eli avance sa main pour toucher l’écran.

Dr Carlier :
On ne touche pas, M. Dhrey.

Eli hésite, retire sa main rapidement. Le Dr Carlier sort un
print de la machine du fœtus en 3D. Eli en profite pour toucher.

Eli :
(ému) Non mais… Vous ne trouvez pas ça… d’une très grande
beauté ?

Regard de Suzanne, attendrie.

Dr Carlier :
Non… J’ai dit : On… On touche pas. (avec condescendance)
Oui. C’est beau d’avoir un enfant, M. Dhrey. C’est une chance
incroyable. Surtout à vos âges.
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Il la regarde avec dédain et pouffe.

Eli :
Mais pas d’avoir un enfant. La machine ! Cette technologie ! Les
temps modernes ! C’est dingue, non ?

Têtes de Suzanne et du Dr Carlier.

2. Int. salon, domicile Dom et Bertrand, jour.

L’appartement est impeccable… Sauf pour la masse informe
qui dort sur le canapé du salon. Dom (35 ans) tente de la
réveiller avec douceur.

Dom:
Ju’. Ju’… Chérie.

Bertrand (35 ans), les cheveux encore un peu humides, en
costume, entre dans la pièce et aligne les chaises de la cuisine.

Bertrand :
Ah et dis-lui que je ne veux plus trop qu’elle squatte. (il sourit
à Dom, excité) On va accueillir un petit être bientôt ! Y a plus
de place ici pour tata.

Dom (chuchote) :
Bébé ! C’est ma petite sœur ! Je peux pas la mettre à la rue quand
même ?

Bertrand fait la moue.

Bertrand (chuchote) :
Demi-sœur.

Dom (chuchote) :
Et les demi-sœurs on peut les mettre à la rue ?

Bertrand (chuchote) :
Un peu plus, oui, je trouve.
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On sonne à la porte. Dom et Bertrand échangent un regard
et se donnent le signal de départ.

Dom:

Vite ! Y’a la psy ! Y’A LA PSY !

Dom retire la couette sans plus prendre de gants et Justine
(27 ans) tombe presque par terre. On resonne. Bertrand s’ap-
prête à quitter la pièce pour aller ouvrir.

Bertrand (grand sourire) :

Ah bonjour Ju’! Ça va ?

Justine :

Quoi ? Vous voyez une psy ? Vous avez des problèmes ?

Dom:

La psy pour l’adoption ! Elle vient ! Elle est là ! Elle est en avance
la salope !

Justine capte et se lève d’un bond.

Justine :

Elle est là ? Hein ? Mais pourquoi tu m’avais rien dit ?

Dom se redresse.

Dom:

Ça va ? Je suis bien ? Je suis bien là ?

3. Int. entrée/cuisine, appartement Dom et Bertrand, jour.

Bertrand accueille la psy avec un grand sourire.

Bertrand :

Voilà. Voilà…

La psy regarde autour d’elle, évalue le lieu…



Et soudain, tout le monde me manque 11

Bertrand :
Notre petit chez nous. Ici, il y a la cuisine. Et puis le salon…

4. Int. salon, domicile Dom et Bertrand, jour.

Bertrand fait son entrée dans le salon, suivi de près par la
psy et découvre Justine, les cheveux en bataille, encore toute
endormie, qui termine d’enfiler sa blouse médicale par-dessus
son pyjama. Dom se retourne en finissant de se recoiffer.

Dom (à sa sœur) :
Mieux ?

Et s’arrête nette lorsqu’elle aperçoit la psy devant elle, qui
fronce les sourcils d’un air sévère. Justine sourit et lui fait
un petit signe de la main en guise de bonjour.

Bertrand :
… Avec une petite âme esseulée. Elle vient de quitter son petit
ami, alors, on l’héberge. On est comme ça. C’est la sœur de ma
femme…

Dom:
Heu. Demi-sœur.

5. Générique. Ext. rue, Starbucks, jour.

Musique : « I can » de Nas.

Justine – un casque sur les oreilles avec du gros son –
portant sa blouse médicale, marche, un gobelet Starbucks à
la main avec son prénom « Justine » écrit dessus.

6. Générique. Int. réception, cabinet de radiologie, jour.

Un grand cabinet dans un immeuble des beaux quartiers.
Justine sort de l’ascenseur. Elle check Cécilia, la jeune stan-

dardiste médicale, qui fait exploser sa bulle de chewing -gum.
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7. Générique. Int. salle mammo., cabinet de radiologie,
jour.

Justine prépare Kirsten, une femme un peu sévère de 35 ans,
pour une mammographie. Kirsten prend une profonde ins-
piration : elle a peur. Justine manipule Kirsten.

Justine :
Ça fait juste un peu mal.

Kirsten :
Je sais, merci.

Kirsten soupire.

Kirsten :
On m’a trouvé une grosseur.

Justine lui prend la main d’un geste rassurant et sourit.

Justine :
Ne vous inquiétez pas… Ne respirez plus.

Kirsten lui offre un regard reconnaissant.

8. Générique. Int. salle visio., cabinet de radiologie, jour.

Justine colle la radio du sein de Kirsten sur la table lumi-
neuse murale. Le Dr Katz, la cinquantaine joviale, s’approche
de la radio.

Dr Katz :
Alors. Miss Diagnostic. Qu’est-ce qu’on a ici ?

Mines déconfites de Dr Katz et Justine : le diagnostic n’est
pas bon.

Derrière eux, Kirsten passe une tête inquiète.

Kirsten :
Qu’est-ce qu’il se passe ?
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Dr Katz :
Vous venez ? On va aller regarder ça dans mon bureau.

9. Générique. Int. salle scanner, cabinet de radiologie, jour.

Casque sur les oreilles, Justine déjeune, une salade Daily-
Monop. Ses pieds, posés sur la console, bougent en rythme
avec la musique. Soudain, elle ôte la Nike à son pied et la
place sur la machine. « Shting ».

L’image se fige sur la chaussure radiographiée.

10. Générique. Int. boutique Usgolf, jour.

Des balles de golf dans une boîte. Sur chaque balle, on peut
lire, en jolies lettres calligraphiées : ELI DHREY. Le Vendeur
les essuie avec précaution. Justine admire le travail.

Le Vendeur :
Voilà. Voilà. Vos balles, Madame… (il lit le nom sur la balle)
Eli Dhrey…

Justine le regarde, perplexe.

Justine :
Parce que Eli est un prénom de femme, pour vous ?

Le Vendeur :
Ben oui. Comme dans la chanson.

À l’extérieur, on entend klaxonner.

Justine :
La chanson ?

Le Vendeur (sur l’air de Ella Ella de France Gall) :
Eli ! Eli ! Tuttutdu. Tuttutdu.

Justine :
Eli ce tout petit supplément d’âme, ça marche, peut-être ?
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Ils sont interrompus par les klaxons incessants, venant de
l’extérieur…

11. Générique. Ext./int. rue Usgolf/voiture, jour.

Installé dans le siège passager, Bertrand appuie sur le
klaxon. À l’arrière, Dom soupire.

Dom:
Personne n’est pressé d’y aller à part toi.

Munie d’un petit paquet vert, Justine sort de chez Usgolf
d’un pas rapide.

Justine :
Ça va, Bertrand ! C’est une voiture ! Pas un camion de glace !

Justine grimpe dans le siège conducteur et jette le paquet
vert sur les genoux de Bertrand.

Justine :
Oh là là. Je sais pas vous, mais comme j’ai pas envie d’y aller !

La voiture démarre et s’éloigne. La caméra s’élève.

En surimpression : ET SOUDAIN… TOUT LE MONDE ME MANQUE.

12. Int. salle à manger, maison Eli et Suzanne, jour.

Autour de la table, on trouve Eli, qui préside, entouré de
Justine, Dom et Bertrand.

Suzanne entre dans la pièce avec un gâteau. Tout le monde
se met à chanter «Joyeux Anniversaire, Eli», surtout Justine,
qui en fait des tonnes.

Eli :
Non. Non ! J’ai horreur de ça ! Suzanne ! Je t’avais dit non !

Suzanne ignore les protestations d’Eli et pose le gâteau
devant lui. Justine poursuit la chanson seule, avec emphase.
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Justine :
Joyeux annnnnnnnnniversaire, papa ! Joyeux annnnnnnnnnnnn-
niversaire…

Justine applaudit.

Bertrand :
Bon. Je vais aller faire des p’tits cafés. Bébé, il y a une Nespresso
ici ! La grande grande classe !

Bertrand sort de la pièce. Suzanne coupe le gâteau en parts
et les distribue. Eli se tourne vers Justine.

Eli :
Il est où Atom ? Pourquoi il n’est pas venu ?

Justine :
Il est pas venu parce que c’est fini.

Eli :
Mais ? ! Pourquoi ? Pourquoi c’est fini avec Atom ? Pourquoi à
chaque fois, tu…

Dom:
Papa. Arrête.

Eli :
Tu vois, Suzanne ? Qu’est-ce que je t’avais dit ? (chuchote et
montre sa main) Ça fait cinq en un an !

Suzanne décide de couper court à la conversation. Dom
prend le relais pour couper le gâteau.

Suzanne :
Bon. On leur dit ?

Eli jette des coups d’œil discrets vers la télévision allumée
et suit le golf.
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Eli (un peu réticent) :
Si tu veux.

Dom:
On leur dit quoi ?

Dom lui tend un bout de gâteau. Eli refuse sa part d’un
geste discret. Justine regarde son père.

Justine :
Ah. Vous divorcez ? C’est ça ?

Suzanne :
Mais non. On ne divorce pas.

Justine (soudain inquiète) :
L’un de vous va mourir ? L’un de vous a un cancer ?

Suzanne :
Non.

Dom:
Vous faites construire la véranda ?

Eli :
Stop. Non. (puis, expéditif) Juste… Suzanne est enceinte.

Justine et Dom demeurent bouche bée.

Suzanne :
On va avoir un enfant.

Justine et Dom échangent un regard anxieux. Suzanne sort
le print du fœtus pour le faire tourner. Dom a les larmes qui
lui montent un peu aux yeux en voyant le print du fœtus.

Dom:
Et bien, félicitations, Suzanne.




